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ffleettiflfJ: 

Conseiller municipal de Nantes 
Membre du". Secrétariat fédéral : 

avec 

.· JEA·N·YVES 
. . 

t.OUP.EL 

·, 

Secrétaire de la section de Nantes 
Me'mbre ·du Secrétariat fédéral 

et 

MAXIME 

6REMETl 
Membre du Bureau Politique 

du Parti Communiste Français 

Les travailleu rs de DUBI­
GEON sont a m ers a près 
l'annonce du plan d e chôma­
ge partiel niis en place par 
la direction. 

On les comprend ! 
Déjà, cette direction a vait 

conduit la co ns truction na­
vale à Nantes au bord de la 
faillite tout en pactisant a vec 
Giscard et les hommes de 
droite de ce département 
pour liquider la construction 
:n.aj/~e !en .. ril.!ière. , ·: : .~ ;. , : 

. " 'Eiie :; -aNait. t cependant .- dû. 
compter avec les luttes des 
travailleurs, . le soutien de~ la 
popula.tion et celui sans faille 
du . Parti Communiste, . ras­
semblés pour· défendre la na­
val-;:. 
· Avec 1981; .beaücoup a·v.aièn.t 
pens·é.~ 'qm~ ~ ~è~te dir.ectioJl 
était définitivement battùe. 
Un immense espoir était né, 
atteignant parfois l'illusiori, 
la issant ce-fàiSant le champ 
libre à une droite qui refuse 
s.a défaite et à un patrona-t 
qùi . s'achat:ne .dans· les pra­
tiques du- passë. · 

C'est fa ·démonstration vi­
vai:ite qu'avec 1981 .la lutte de 
classes ne s'èst" pas éteinte 
mais . renforcée. 

Dans la Q<ttaiJle · engagée 
P.~>ur. défençlr~ .la naval~, .c'est. 
la êtirectfoil · d'Alsthom-Atlan· 
~iqu~ qu'il faut ·(aire plieé. · · 

C'est là que se niche l'a d­
ver saire. Dans ces direclions 
d'entreprises qui se r efusent 
à mettre en œuvre une poli­
tique nouvelle. Dans le m ême 
temps, ils continuen t d 'ail­
leurs de d écrier les n a tiona­
lisations. 

L'adversaire, il niche dans 
ces compagnies de naviga tion 
C'est partout où ils sont qu'il 
faut les débusquer, les b attre. 

Des moyens, la classe ou­
vr!ère en· a. Aujourd'hui plus 
qu'hier. · · . · · · · . 

D 'abord parce que Je .gflou­
pe Alsthom-Atlantique, de son 
aveu m ême, est en bonne 
sànté. Une masse de profits 
considérable$ . nè sont p as r é­
investis P.OUr Üne- meilleute 
producti~té mais. ' sont tou­
jours utilisés. ·.dans des opé­
rations de placements spécu­
latifs au plan national et in-
ternational. ; -

Ils pratiquent un véritable 
détournement de fonds qui 
~e va pas dru;is. !e sen~ de la 
réduction des gâc1'is. 

AUJOURD'HUI, LES TRA. . ' 
V A 1 L LEU li S SONT EN 
DROIT- . ET PEUVENT DE­
MANDER DES COMPTES ! 
. LA LOI LEUR EN DONNE 
.LES MOYENS. 

C'EST DANS CE SENS 
QU'IL FAUT QUE S '-INTEN­
SIFIE LA BAT AILLE. · ' 

Ht -ACE · ·A LA DROITE ET 
·AU PAftODIA:F 

De plus en plus, dans ce 
département, -la -droite •tente 
d'opposer PME et entreprises 
nationalisées. 

Les . entreprises nationali· 
sées seraient l'ogre qui dé\•O­
rent et asphyxient les PME 
petit poucet. . 
o~ peut s'interroger . sur 

cette càpacité de la droite ~ 
tout à la {ois, par exemple, 
vouer aux gémonies les en­
treprises nationalisées (nO: 
lamment dans la navale) et 
se félicite r du développement 
portuaire de l'estuaire de la 
Loire. Celui-ci, tout au con­
traire, ne de vrait-il pas être 
considéré comme atout pour 
la constn1ction navale ? • -

Observons en passant que 
si le trafic portuaire s'est d é·. 
veloppé, c'est dû en large 
partie au trafic .gaz et char­
bon, en un mot à une meil­
leuœ cou.verture régionale .de 
nos besoins énergétiques. 

De même, si aujourd'hui 
nous pou\l!ons nous féliciter 
d 'un nouveau· développement 
du.. trafic sur la LOire jusqu'à. 
Angers (ce que nous n'avons 
cessé de revendiquer), on Je 
doit' aussi notamment au ter-. 
minai charbonnier. 

Et puis, pleurer aujour­
d'hui sur les re tards de la.Îl­
cem ent de la Centrale de. 
Carnet, c'es t oublier un peu 
vite les atermoiements, les 
tergiversations, les r efus de 
« se mouiller » du pouvoir 

giscardien. C'est tenter de 
b 1 a n c h i r celui-ci à bon 
OOD'f.>te. 

Les travailleurs de Loire­
A.tlantique ne doivent p as se 
tromper de cible. Qu'ils aient 
des exigences à l'égard du 
gouverriement, quoi de plus 
normal. Mais l'adversaire de 
classe, c 'est le patronat, cette 
vieille droite re~ancharde qui 
ose écrire · aujourd'hui, dé­
criant sa planification d 'hier, 
« q u'on pourrait considérer 
celle-ci comme une let ti-c au 
Pè re Noël ». 

Que ne se r appelle-t-elle 
que : « le 5' Plan, le 4< Plan 
avaient prévu de cons truire 
une usine sidérurgique au­
tour -de Basse-Indre, Je cin­
quième Plan d'un vaste com­
plexe pétro-chimique, d'une 
usine de m écaniqu e automo­
bile à Nantes avec 2 500 em­
plois». 

Nous n ' a u r o n s pas la 
cruauté de mettre un nom 
au bout de toutes ces pro­
Dlesses. 

Les lui rappeler (on pom:­
rait d 'ailleurs . actualiser et 
allonger la liste) devrait in­
citer la droite à pour le 
moins modérer ses propos. 

Nous y reviendrons après 
le colloque du Mans et le dis­
cours de Georges MARCHAIS 
à I'Ass~mblée Nationale. 

LES NOUVELLES. 

SECURITE SOCIALE : 
NOUS VOTONS MERCREDI 

Par Patrick LECONTE (Voir page 7) 
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•• Cinéma , 
fer Club~ 

f 
76, •WENUl 

DE LA REPUBLIOU~ 
SAINT-NAZAIRE 
ra. 22.53.41 

r ous les Jours 
matinées et soirées 

f arit rédu it 
leudi et · lundi 

pour tous 

LE 
BOURREAU 
DES CŒURS 

14 h, 16 h 20, 20 h, 
22 h 20 

OCTOPUSSY 
13 h 4S, 16 h 20 
19 h 4S, 22 h 20 

FLASH~ . 
DANCE 

14 h os. 16 h 2S. 
20 h os . 22 h 2S 

JONATHAN 
'tlVINGSTON 
lE GOËLAND' 

Jusqu'à lundi 22 h 30, 
sam., dim. 14 h 

CHALEUR·ET 
POUSSIÈRES 

Jusqu'à lundi 20 h, 
samedi .. dim. 14 h. 

jeudi, vendredi, lundi 
16 h 30 

LE 
FAUCO.N 

ATTENTION, 
UNE FEMME 

PEUT EN 
CACHER 

UNE AUTRE 

lA BALLADE 
DE 

NARAYAMA 

9 UGC APOLLO. 
ure - 5 SALLES -· 5 FILMS 

STAYING A LIVE 

OCTOPUSSY 

Le bourreau des cœurs 

VIVE LA·' SOCIALE 

LES MOTS POUR tE DIRE 

Les films de la • semaine 
e LES BRANCHES A SAINT-TROPEZ. 

- Fi lm français de Max Pecas, avec 
Olivia Dut ron , Xavier Lepetit, Yves 
Thuilier. 

· e LE BOURREAU DES CŒURS. -
· Fi rm de Chr istian Gion, avec Aldo 
· Maccione, Anna Maria Ri zzol i , Jean 
Parédès, Jean-Claude Levis , Gillian 
Gill, Diego Fer rar i , Fl orence Guérin. 

e LES MOTS POUR LE DIRE. - Fi lm 
de José Pinhei ro, avec Nicole Garcia, 
Marie-Christ ine Barrault, Daniel Mes­

- guish , Claude Rich. Jean-Louis Foui­
. quier, Jean-Luc Bout'I;. 

• STAYING AUVE. - Fi lm de Syl­
vester Stallone, avec John Travolta, 
Cynthia Rhodes, Finola Hughes. 

e RUE CASES NEGRES. - Film mar­
tiniquais de Euzhan Paley, avec Darling 
Légit imus, Carry Cadenat. 

e ATIENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE. - Film de Geor­

·ges Lautner; avec Miou-M iou; Roger 
Hanln, Eddy M itchell, Dominique Lava­
nant , Charlotte de Turckeim. 

....OCTOPUSSY. - Film de John 
Glen, avec R'oger Moore. Maud Adams, 
Louis Jourdan. Kristina Wayborn, Kabir 
Bedi, V irjay Amrit raj . 

e VIVE LA SOCIALE. - Film de 
'Gérard Mordillat, avec François Clu· 
zet, Robin Renucci, Elisabeth Bourgine, 
Jean-Yves Dubois, Yves Robert, Judith 
Magre, Jean-Pierre Cassel , Mauri ce 
Baquet. · 

e HAUTE PEGRE. - Film de . Ernst 
Lubi tsch , ·avec· Kay Francis, Herbert 
Marshall, Miriam Hopkins. 

0 FLASHDANCE. - Film d'Adr i'an 
Lyne, avec Jenni fer Beals , Michael 
Nouri, Bel inda Sauer, Li lia Skala. 

e LE FAUCON. - Film de ~au i Bou­
j enah, avec Franci s Huster . Guy Pann ... 
quin, Maruska Detmers, Vincent Lindon 
Audrey Dana. 

e FRANCES. - Film · de Graeme 
Cliffor d, avec Jessica Lange, Sam She­
pard , Kim Stanley, Bart Burns, A llan 
Rich. 

e LA FEMME DE MON POTE. - Un 
film de Bertrand Blier. avec Coluche , 
Isabelle Huppert, Thierry l hermitte 

e OUTSIDERS. - Film de Francis 
F. Coppola, avec C. Thomas Howell 
Matt Dillon , Ralph Macchio, Diane 
Lane, Tom Cruise, Patrick Swayze. 

" LE FAUSSAIRE" aux CLUB 

avec le Mouvement 
de la Paix, 

le mardi 18 octobre 

Mardi p rochain , 18 oc tobre, 
a ux Club à Saint-Nazaire, le 
Mouvem ent de la Paix organise 
un d ébat su r le Liban, précédé à 
20 h 30 d e la projection du~ film 
LE FAUSSAIRE, en dolby-stéréo. 
Prix unique : 15 F. Un suj et très 
fortem ent d 'actualité, e t u ne soi­
r ée à n e p as manq uer. 

A. -l'affiche 
à N·antes 

APOLLO 

1 - 14 h , 16 h os . 18 h 10, 20 h 1S, 
22 h 20 + sam. 0 h 2S : STAYING 
ALIVE. 

2 - 14 h 1s. 16 h so . 19 h 25, 22 n, 
+ s. 0 h 35 : OCTOPUSSV. 

3 - 13 h SO, 1S h SS, 18 h, 20 h OS. 
22 h 10, + samedi O h 1S : LE 
BOURREAU DES CŒURS. 

4 - 13 h 45, 1S h· SS. 18 h 05, 20 h 15, 
22 h 2S, + s. 0 h 30 : VIVE LA 
SOCIALE. 

S - 13 h 4S, 1S h 50. 17 h SS, 20 h, 
' 22 h OS~ + samedi o h 10 : LES 

MOTS POUR LE DIRE. 

COLISEE (14 h 15 .. 20 h 15. 22 h 1S, 
+ dimanche 16 h 30) 

~ - OCTOPUSSY. 
2 - EN HAUT DES MARCHES. 
3 - FLASHDANCE (dolby-stéréo) . 

CONCORDE (1" fi lm : 19 h 45, d im. 
14 h ; 2• fi lm : 21 h 45 . dim . t 6 hl . 

1 - HAUTE PEGRE p lus FLESH. 
2 - FRANCES plus ATOMIC CAFE. 
3 - THIRER MOOO plus HOUSTON 

TEXAS. 
4 - LE ROI ET L'OISEAU plus LES 

CADAVRES NE PORTENT PAS DF. 
COSTARD. 

GAUMONT 

1 - 13 h S5, 16 h, 20 h 10. 22 h 10, 
+ - dim: 18 h : 1.ES· BRANCHES 
DE SAINT-TROPEZ. 

2 - 14 h , 16 h , 20 h 10, 2< h 10 , + 
dimanche 18 h : LE FAUCON.. 

3 - 13 h 45, 16 h 30, 19 h 2S (v. f.) : 
LA BALLADE DE NORAYAMA, 
22 h. 10 (>,,.o .). , 

4 - 14' h os . 16 h 30, 19 h 45, 22 h 10 : 
ATTENJION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE. 

S - 13 h SS, 16 h, 20 h OS, 22 h 10, 
+ dimanche 18 h : L'AMI DE 
VINCENT. 

6 ......: 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50. 22 h 10 : 
LA FEMME DE MON POTE. 

KATORZA (14 h 1S, 20 h 1S, 22 i, 15, 
+ d imanche 16 h 30) 

1 - RUE CASE-NEGRE. 
2 - LE BOURREAU DES CŒURS. 
3 - CARMEN (v.o.). 
4-ZWG. 
5 - JONATHAN LIVINGSTON LE GOE· • 

LAND. 
6 - OUTSIDERS. 

RACINE (14 h 15. 19 h 45, 21 h 45, + 
dimanche 16 h 15) 

1 - L'AMERIQUE EN FOLIE. 
2 - NEW-YORK 1997. 

OLYMPIA (14 h 30, 20 h) 

LUDWIG-VISCONTI (version. i nté· 
grale). 

ARIEL 

- Panorama : BENHUR [dolby-stéréo. 
70 mm). 

- UNE FEMME PEUT EN CACHER UNE 
AUTRE. 

e JONATHAN LIVINGSTON, LE GOE­
LAND: - Fi lm produi t et réal isé par 
Hall Bartlett, d'après le l i vre de 
Richard Bach. 

e LA BALLADE DE NARAYAMA. 
Film de Shohei lmamura d'après les 
romans de S. Fukazawa • Narayama • 
et • Hommes du Nord • . avec Sumiko 

• Sakamoto, · Ken Ogata . Chiefo Balsho, 
· Jonpei Hidari . 

Peinture et cinéma, 
Saint-Nazaire du 19 

une 
au 

e LUDWIG-VISCONTI (version inté­
grale) . - Film italien de Luchino Vis­
conti , avec He lmut Berger, Romy 
Schneider, Trevor Howard. 

e L'AM I OE VINCENT. - Film de 
Pierr e Granier Deferre, avec Phi l i ppe 
Noiret, Jean Rochefort. Françoise Fa­
bian, Fanny Cotençon, Marie Duboi s, 
Anna Karina; Mar ie-Fr ance Pisier, Jane 
Birkin, Sylvie Joly . 

e ZELIG. - Fi lm de Woody Allen, 
avec Woody Allen. Mia Farrow, Gar rett 
Brown, Susan Sontag. 

HORAIRE LES 

. KORRIGANS 

. Salle 1 : j.v.l.m .. 14 h 1S, 20 h 1S, 
22 h 20, s,d. 14 h 15, 16 h 20. 20 h 15 , 
22 h 20. 

Salle 2 : j ,v. l.m .. 14 h lS. 20 h OS, 
22 h 10. s.d. 14 )1 05, 16 h 10, 20 h os. 
22 h 10. 

Salle 3 : j .v .l.m., 14 h 1S, 20 h, 
22 h 25. s.d. 14 h, 16 h 2S. 20 h, 
22 h 2S. 

Salle 4 : j.v.l.m .. 14 h 1S, 20 h j O. 
22 h 1s . s.d. 14 h 10, 16 h 15. 20 h 10, 
22 h 1S. 

Salle S : j .v .l.m .. 14 h 1S. 19 h 50, 

22 
22h h2~~· s.d. 13 h 50, 16 h 20 , 19 h so , 

Organisé conjoin tement par la 
galerie Arts e t Lettres e t les 
cinéma Club, se dé roulera à 
Saint-Nazaire, du m ardi 19 au 
m ardi 25 octobre, un fes tival 
« Peinture et Ciném a » , une pre­
mière dan s Je genre à qu.i il faut 
souhaiter un vif succès. 

La galerie Arts e t Lettres , 14, 
rue d'Ypres, à St-Nazaire, p ré­
sentera d e son côté une exposi­
tion et un choix de livres r ela tif 
aux films proposés aux Club , 
ainsi q ue d es projections-vidéos 
(gratu.i tem ent), de 10 à J2 h e t d e 
15 à 19 b , su r la peinture e t 
notammen t : 

• Le film d e Charles Chaboud 
et Gérard Xuriguera : « L'expres­
sionnism e ,,; portraits de Chris­
toforou, Lindstrom , Pelayo, M. 
Rocher, Velickovic ... 

• Le film de Jean-Michel Meu­
rice su r Bram Van Velde. 

• Le film sur J ean Miotte, e tc. . .. 
« Le cinéma est Je p roduit de 

tous les arts », disai t Meliès. 
E t c 'est vrai qu'entre au tre, 

par l'artifice de l'image, e t grâce 
à ses différentes , techniques, le 
cinéma p ermet une b onne appro­
che d.e la pein ture. 

Les lilms sur l'art son t nom­
b reux m ais sont généralem ent 
produits eL diffusés dans des m i­
lieux spécia lisés. Rares sont ceux 
proposés au public dans les sal­
les commerciales. Il fut donc 
sélectionné et groupé dix longs 
m étrages tous différents tant p ar 
leur origine que pa r leur m a­
nière d 'ab order l'a r t pictural. En 
d ehors de l'aspect didactique 
que représent e cette mal)ifesta-

tion, e lle doit p er me ttr e au 
pub lic une approch e e t une sen ­
s ibilisation à la peinture ain si 
qu 'au contexte p sych ologique e t 
historique d e la création. 

Les Club n ou s p r o p o s e n t 
ainsi: 

e PABLO P I CASSO (1980) de 
Frédéric Rossif , u ne féérie de 
couleur · à laqu elle p a rticipe H . 
H ar tung, Miro, F. Mourlot, E . 
p ;"'non, J. Ménèse e t Jacqueline 
Picasso. . 

• LE MYSTE RE P ICASSO 
(1955) d e. Hen ri-Georges Clou zot, 
P rix spécial du Jury à Cannes en 
1956. 

e A BIGGE R SPLASH, d e 
Jack Hazan (1974) ; sé l'ec tion offi­
cielle Semaine d e !à' Cri tiqu e 
Cann es 1974, secon d Grand Prix 
Festival d e Locarno 1974 (Pr ix de 
la m eilleure ph otogr aphie), sélec­
tion officielle FesHval de New­
-York 1974. (I nterdit au x moins 
de 18 ans .) 

e REMBRANDT FECIT 1669, 
d e Jos Stelling (1977). 

e ENFER ET PASSION, d e 
Herbert. Vesely, avec Mathieu 
Carrière et Jane Birkin, su r la 
vie du p eintre E gon Schiele . 

• MOULIN ROUGE, de J ohn 
Huston (1952), sur la vie d e Tou­
louse - Lau t rec merve illeusem ent 
interprét é pa r J osé Fer rer. 

e L'HYPO THE S E D U 
TABLEAU VOLE (1978), de P aul 
Ruiz, une approche d u peintre 
Frédéric Tonnerre, d ans un style 
surréaliste. 

e LOIN DE MANHATTAN, de 
Jean-Clau de Biette (1981), une 
aventure m ysté rieuse sur un 
p eint r e de fic tion, film sélec-

p lace du · 
·commerce 

48.29.95 

LES 
BRANCHEES 
DE SAI NT­

TROP,EZ 

LE 
FAUCON. 

DE 
NARAYAMA 

ATTENTION, 
UNE FEMME 

PEUT EN· 
CACHER 

UNE AUTRE 

L'AMI DE 
VINCENl 

MON POTE 

., ' prem1ere ·a 

25 octobre 
tionné par les f estiva ls d e Ro t­
terdam (1981), Ba lsomagaiore 
(Ita lie) e t F iguera d a Foz (P7ir tu­
gal}. 

,• DOCU!'\fE NT E UR (1981), 
d Agnès Varda, un e œu vre origi­
nale qui se complè te avec Murs­
Murs (1980), du m ême auteur 
docwnentaire poétique sur le~ 
« ~ura1s », ces peintures géan tes 
q m or nent les m urs de Los 
Angel ès . 

e LA PLANETE SAUVAGE 
(1973), de René Laloux, dessin 
animé original qui collec tion ne 
Je,; 'lis • ·ns : Prix spécial du 
XXV• Festival de Cannes, P r ix 
du nation al d u XI' Fes­
t ival du film de science fict ion 
d e Trieste, Grand Prix du film 
d'animation avec Méd aille d 'or 
au Festival d 'Atlanta (U.S .A.), 
trois Grands Prix avec trophées 
au Festiva l p our en fants et ado­
lescents de Téhéran . . .. 

La carte d'abonnem ent a u prix 
d e 90 F donne droi t à la p rojec­
tion de cinq films de votre choix. 
Ainsi q u 'à une rencon tre ap éritif 
organisée le SAMEDI 22 OCTO­
BRE, à partir de 18 heures, à la 
galerie Arts et Lettres. 

Vous pouvez égalem en t, pour 
la somme d e 35 F (p rix de deux 
tarifs r éduits), assister à la pro­
jection de deux films d an s la 
m êm e m atinée ou dan s la m êm e 
soirée et ceci pendant tou te la 
durée de la semaine " Pein ture 
et Ciném a » m êm e aux séan ces 
où est pra tiq ué le tarif plein. 

(Réserva tion et r en seignem ent s 
aux Club, 76, aven ue de la R ép u ­
blique, Saint-Nazaire .) 
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··Dimanche 2·3. octobre 

tHI TEllUBRlllNT 
HÔTEL **NN - 35 chambres 

Tout confort 
Télé couleur - Salle pour séminaires 

vous accu-eille~.~ 
"30 ru,e du 11-Novembre 

44.110 CHATEAUI)RJANT 
Té!. {40) 28.14.14 + - Télex 721154 F 

-------· TAXI 28.u.11-------.-1 

RESTAURANT 
HOTEL 

DE LA FERRIÈRE 
*** NN 

DUBOC René 
Ro:Utè. de Nantes 
CHATEAUBRIANT 

Tél. (40) 81.10.12 

dans un parc boisé 
à 2 km du centre-ville 

REPAS A PARTIR DE 55 F 
SALLE DE 200 PLACES 

Pierre 
GORGET 

F/euriste.-Décorateur 

INTERFLORA 
23, rue Aristide-Briand 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 81.15.18 

En cet après-miqi du mer­
credi 22 octobre 1941, il y 
avait marché dans la cité, la 
population était dense et un 
même frisson d'indignation 
parcourut tous les rangs de 
la société : · 

« On va fusiller 27 Fran­
çais, ils vont passer tout à 
l'heure». 

E t en effet, quelques minu­
tes après, défilèrent les ca­
mions allemands. Ils em-

prun'tèrent la roule de la 
mairie, du château; la place 
des Terrasses et gagnèrent le 
passage à niveau de la route 
de Soudan. · 

Toute la population blême, 
nerveuse, entendit : la Mar­
seillaise, le chant des Giron­
dins, maintes fois chamés. 

Hommes et femmes avaient 
les larmes aux yeux ; tous 
étaient livides, bouleversés. 
Tous rageaient d 'être im­
p uissants: 

IL Y A 42 ANS: 
. . 

41 années ont passé et si 
Châteaubriant a bien changé 
depuis, Châteaubriant se sou­
vient quand même. Il ne faut 
pas oublier, et les plus an­
ciens rappellent l'événement 
aux plus jeunes. 

Dimanche p rochain, 23 oc­
tob re, Castelbriantais e t 
nombreuses déléga tions ve­
nues parfois de très loin, ho­
noreront une fois encore les 
martyrs d'octobre 1941. 

LA TRAGÉDIE DE CHATEAUBRIANT 
la commémoration ne sera pas seulement l'hommage rendo aux 48 Français fusillés le même jour à Châteaubriant, 

à Nantes et au Mont·Valérien, et dont la mort courageuse -selon l'historien Henri Noguères - cc provoquera dans une 
opinion encore amorphe, anesthésiée, un choc, un réveil dont nul ne peut contester l'importance historique ». 

. Elle sera aussi une importante contribution à la semaine pour la paix et le désarmement décidée .. par .l'O.N.U • . . . 
qui se -déroulera du 23 au 30 octobre dans le monde entier. 

- CENTRAL 
-HOTEL 

. Repas -d'affaires • · Communions 
Cuisine faite 

·par le chef de l'établissement, 
Marc: DELARUE 

Place de l'Hôtel de Ville 
CHATEAUBRIANT 

Tél. 81.01.03 

LE. RASSEMBLEMENT AURA LiEU LE DIMANCHE 23 OCTOBRE -1983------ -. . ..... .. . . 
A 14 -H AU CHATEAU, à Io car-rière des fusillés, ALLOCUTIONS -de ..... .. . 

·CLAUD.E. POPEREN au nom -du· · B·ureaa· · · · 

Politique du Parti Communiste F·rançais. 

: CHARLES· -JOINEAU 
. ..... . . ..... . . 

Président National . . , . . . 

de !a F.N.D.-1 .R.f>. - Un représentant du Gouvernement. · ··· · ······ 

--- P'ré.sentation de 1' évocation artistique : 

«ILS AIMAIENT LA -fRANCE ~ ·1ts -- AIMAIENT ·LA PAIX!» 
avec le concours de ·Rosalie 

Gérard 
DUBOIS 
DOURN°EL 

· Simone BARTEL Grand Prix International du disq~e de l 'Académie Ch. Cros 

Raoul DËlFOSSE 
et au piano Pierre CORNEVIN {Compositeur) .... . .... . .. . 

qua interprèteront chansons et poèmes de . Louis ,ARAGON, de Paul ELUARD, de Jean FÉRRAT ' · · 

A NANTES: 
• Vendr~di 21 octobre, a 17 he.ures : 

A~T FLORAL 
FRANCE . : FLEURS 

M~e Chaplais 
13, r. Aristide-Briand 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 28.08.77 

INTERFLORA 

RESTAURANT 
AU VIEUX 

CASTEL 
Changement de propriétaire 

M. ERRAUD . 
Chef de cuisine 

25, rue Pasteur 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. (40) 81-12-51 

f\~PAS à partir de 46 Fr. 

CAFÉ 
DU BON COIN 
Mme Nicole FRICAUD 

9,· rüe de lâ V-er·nissèrie 
44110 CHATEAUBRIANT ' 

Tél. 81.43.64 
REÇOIT AVEC PROVISION 

esN1.1u1.r 
AU -VIEUX 
CHATEAU 
11~ee1-11ar 

11, placè des Terrasses 
: :44 . • CHATEAUBRIANT 
· · · · · · ·Tél. si.~2.27 

. 'Reçoit avec provisions 

VEILLÉE AU MONUMENT DES 50 OTAGES 
(PONT MORAND) 

• Samedi 22 octobre, à 11 heures 

22, rue de Strasbourg - NANTES 

Tél. : 2.0.23.62 . ---

CÉRÉMONIE AU CHAMP DE TIR DU· B~LE Fleuriste décorateur l.N TER F Lo.RA·' 



-----·------ - - -

~ pièce et main d!œuvre ·. déplacement 

ADHESION à notre VIDÉO CLUB GRATUITE 

.;DAVY f>ièrre>istributeur officiel PHILIPS 
85, av .. de ia République ST NAZAIRE~22.52.84 

. .12, bd. de la R~publique PORNICHEl~l.06.74 

L!Jmm 2000 films disponibles 
~ LE SYSTEME EUROPEEN 
iiii .. 

PLUS DE 1000 FILMS EN 
LOCATION SUR ST NAZAIRE 

SOUSCRIPTION NATIONAlE 

POUR LA PRESSE DU PARTI 
2< LISTE ARRETEE AU 11 OCTOBRE 1983 

Report 

NANTES 

Cellule TENINE ... •....•••••• ...• . •••..... • 
Anonyme .. . .. . .... • • • •.• .•• •.... : . . ... . .. . 
-louis CijlOUER .. ...•• ••• •.•. • -.... .... . •• ; • 
Henri 'GOIC ....... . • • • · • • . .• • ; • . .• .•...• . • . . 
Yves LECALLO ... .. ... ••••. •• .. . .... • ••• .• 
'Geneviève BJDAULT ....• . . ...• . ........ . . . . 
~ellule CASANOVA ..•• . •••••• •• • : ..••• ... • 

SAINT-NAZAIRE 

Jean PERRAUDEAU • •. •• •• ••• . •.•• • ••••• ••• 
Joseph PAJ"RON ....• •• •••••... . . . • ••.. ., . . .• 

LA MONT AGNE .. . ..• .•••• •• •••••. . . .. . •.. •. .• • 

CHATEAUBRIANT 

Bernard MESCAUR 

LA BRIERE 

Charles DE ROUET de CROSSAC 

VAL·DE-LOIRE 

François GAUTHIER • Ancenis 

PAYS DE RETZ 

SAINT·BREVIN • Cellule Robert Albert 
Maurice DHERY .. . ..• • . .. •...... . ..... .... . 
Marc BERNARD EAU •••••••••.• •• ....... . ... 
Jacky AUBERT . ..• • • ••••••••• • •••. . •• •.... 
Claude FOUCHER • • • ·-··· ~-· · .,. • . .•.•• •• • .• 
Denise FOUCHER • ••• • • ••••••••••...••.• • •• 
THARON PLAGE 
André CAZAL • • ••••• •• • • • • •••••.••• • .. • •• . . 

DON-VILAIN E 

Auguste HOUARD-DERVAL 

1 850,00 F 

500,00 F 
100,00 F 

50,00 F 
100,00 F · 

1 000,00 F 
100,00 F 
120,00 F 

250,00 F 
Hf0,00 F 

100,00 F 

100,00 F 

500,00 F 

50,00 F 

50,00 F 
20,00 F 
50,00 F 
50,00 F 
50,00 F 

100,00 F 

150,00 F 

TOT Al 2< liste • . . . • • • • • • • • • • • • • • • . . • . . • . . . . 3 540,00 F 

4 

A reporter 5 390,00 F 

ADRESSEZ VOS VERSEMENTS A LA FEDERATION 

DU P.C.F. • 41, rue des Olivettes • 44000 NANTES 

C.C.P. GILLES BARAUD 551-67 Y NANTES 

EN BREF. 
e 90 licenciements chez 

U.G.E .C.O. à Legé · Le grou-
. pe Biçktm~n contin_ue. à « dé-_, 
crresser » les effectrfs e t l<êS 
~sines· • de · confection sous · 
son con trôle, notamment l'en- · 
treprise U.G.E.C.O. Eo 1978, 

.plus .de· mille salqri$~ ,.,...:- _ n~; , ., 
tammcnt · · des· . ' femmes · , ~ =-·: " 
étaient occupés ·dans · 'Cinq' · 
usines de la r égion (Loire­
Atlantiquc - Vendée) . Aujolir­
d'hui, il n'.cn reste. ·pl.us qu<:; 
660. Au début .de la semaine 
dernière, ·1a .direction genéd-

1 

Je annonçait le licenciement 
de 90 personnes sür 210 à 
Legé et de 29 au. siège social. 
50 autres emplois sont me-
nacés à Sàin te-Pazanne, sur. 
un effectif de 350. L'actiôn 
s'engage :pour 15auv.eg~rder 
l'emploi. 

e Nantes-Cambronne, les 
eniployés du Centre d'Exploi­
tation Téléph0nique ont ces~ 
sé le travail à plusieurs re­
prises la semaines de~nière 
à l'appel de la CGT, de la 
CFDT et de FO pour l'appli­
cation cor recte de la scm"a ine 
de 35 h eures. 

e Aux « Maisons Phén~x '" 
sur l'ensemble des chantiers 
du départem ent, après deux 
jou rnées de d~brayages __ en 
début de semame denuere, 
les ouvriers décidaient la 
grève· générale. Ils revendi­
quent 12 % de rattrapage du 
pouvoir d'achat sur les an­
nées 81-82-83. 

Lf fUTUR 
ADfJASON 

&UffAGf 

Demandez vite la nrocnure graturte cnaumere gaz 
à condensation en nous écrivant à : 
GDF ~ 16, allée des Tanneurs 24X 44040 NANTES 
ou appelez-nous pour plus de renseignements·aü 47.27.00 

NOUVEAU • 
• 

e A Alsthom - Atlantique 
( chanÜèr naval ·à Saint-Na­
zaire, les contrôleurs syndi­
qués ~t la CGT sont en con­
lîit avec leur direction pour 
obtenir une nouvelle grill.e 
de classifications, te na n t 
com pte des compétences. 

LA CHAUDIÈRE INDIVIDUELLE .. 
.GAZ A .-CONDEN.SATION 

e A l'I.N.R.A. à Nantes, à 
l'appel de la CGT ét de la 
CFDT, une grève de 24 heu­
res a été observée jeudi de 
lé! sem a i ne passée po~ir im­
poser de véTitabfcs négoeia- · 
iions su r le nouvea u proje t 
de let1r statut. 

e A Sanit-Nazair e, les tra­
vailleurs d e l'Entreprise de 
Bâtiments et Travaux Pu­
blics LANDRIN, ont. m ani[es­
té en vi lle jeudi clernjer avec 
le ur syndicat CGT. pour pro­
tester contre les 125 licencie­
ments et la fermeture de 
l'entrêprisè . Ils ont déposé 
un doss ier à la sous-p réfec· 
tur~ faisant la p reuve que la 
trésorerie de la socié té est 
saine et le ·dépôt de b.ila n 
auprès du Tribunal de Com­
merce n e- se justifiait pas. 
Ils exigént que le trava il r e­
prenne, . notamment sur de 
i1oùveaux chantier s naza i­
rien s. 

e Chez MICMO-GITANE 
à Machecoul · La direction 
de Micmo-Gitane à Mache­
coul a ramené l'horaire heb­
domada ire du travail à 25 
heu res 30 et incite les · dé­
parts volon ta ires moyennant 
une prime forfaitaire de cinq 
mill ions de centimes. 

Si il est vrai que le mar­
ché intérieur pour le cycle 
n'est p lus aussi florissant 
qu'il y a quelques années, ce­
lui-ci (l ié au pouvoir d'achat) 
peut encore se développer, 
de plus d 'importante~ p ers­
pectives existen t pour l'ex­
portation, notamment vers 
les USA, l'UR SS e t a utres 
pays socialis tes. 

Plutôt q ue de «subvention­
ner » de futurs chômeurs, 
Micmo Gi tane ferait mieux 
d'invcsti r dans l'o ut il de tra­
m il, de s 'atlaquer aux gâch is 
finan ciers. 

Le salon du cycle qui vient 
de se tenir à Paris a mon t r::é 
que cet Le industrie ne man­
q~1e pas d'a touts. 

La région de Machecoul a 
besoin que Micmo vive. 
L'avenir du cycle passe par 
le maintien de la garan tie de 
l'emploi, l'amél ior ation du 
pouvoir d'achat. Produire 
français dans de meilleures 
conditions de travail c'est 
possible, nécessaire . A ~icmo 
les 35 heures pour tous sans 
perte de sala ire, permet­
t raient d'aLteindre ses objec­
ti fs. 

Imaginons q u 'on ait trouvé 
une ch a udière qui sache fai r e 
passer dans vos radiateurs le 
maximum des ca lories qu'il con­
t ient. Est.ce que ce ne serait 
pas le chauffage idéal ? N'en i::ê­
vez PluS : il existe aujourd'hu i, 
grâce au gaz naturel. 

Pour faire passer de l'eau à 
l 'état' de ·vapeur d 'eau, fout le' 
monde sait qu'il faut de la c ha­
Ieul". 

Quand cette vapeur d 'eau vient 
en contact avec un couvercle de 
casserole, elle se redécompose 
en eau et en chaleur. Le couve r ­
cle est réchauffé. La vapeur 
d 'eau comme source de chaleur, 
vous y auriez p en sé ? 

Le gaz n a turel, c'es t du m é­
thane. Le méthane brfüe en libé­
rant oeàuco up de vapeur d'eau. 

Dans une cha udièr e à gaz clas­
s ique, comme dans un chauffe. 
eau, cette vapeur d'eau, très 
chaude, s'échappe par la c he mi­
n ée ou le conduit d 'aération. 

Mais aujourd'hui, l'énergie est 
chère : pourquoi ne pas con­
de nse r cette vapeur d 'eau et 
profiter de cet apport de cha­
leur supplémentaire pour pré­
cha"uffer l'eau refroidie qui re­
vient des radiateurs ? 

C'EST TOUT LE PRINCIPE 
DES NOUVELLES CHAUDIE­
RES A CONDENSATION. 

Dan s toute c haudière de chau f­
fage central, il y a une flamme 
qui produit de la chaleur e l un 

circuit d 'eau qui ·prend cette 
chaleur pour la tra nsporter dans 
les radiateurs de tou te la mai­
son. L'idéa l serait uqe toutè la 
cha leur ·produite .soit absorbée 
par l'ea u et qu'il ne s 'echappe 
vers l'extérieur que des produits 
de combustion pra tiquement 
froids. . 

Da n s une ch a udière à conden­
sation, entre le serpentin 'c:lirec­
tement chauffé p a r la flamme 
et la sortie· de l 'appareil,. on piè, 
ge la cha le u1· encore utilisable en 
forçant la vapeur d 'eau des pro­
duits de combus tion à se con­
denser sur un « échangeur "· 

Si on fait passer l 'e.au qui re­
vient des r adiateurs dans cet 
éch angeur, · elle est alors pré­
c ha uffée, avan t d'arriver clans Je 
serpentin principal, et le b r frleur 
fonctionne cl on c forcément 
moins longtemps puisqu 'elïe, est 
d éj à chaude . 

RESULTAT? Une économie de 
gaz qui peut a ller jusqu 'à 30 % 
s ur une année. 

Une chaudière à condensation 
est donc un appareil conçu pour 
la performance énergétique, ca­
pable d'exploiter les calories 
fournies dans des p roportions 
voisines de 100 %. 

Plus que jamais les logements 
doivent être équipés de systèmes 
d e régulation à la h a uteur des 
performances des ch a udiè res . 

Avec un bon therm ostat à r é­
gulation élec tronique ou à résis-

CHAUFFAGE D'APPOINT 

BRAUN,CALOR,GENERAL ELECTRIC,etc. 
SERVICE APRES·VENTE 

REPARATIONS GA'RANTJE·s 3 mois 

Directeur de la publ ication : 
Maurice ROCHER 

41, rue des Olivettes - NANTES 

Imprimerie Commerciale 
32, boulevard Laënnec - RENNES 

C.P.P.P. n° 52 987 

A NOS 
CORRESPONDANTS 

Il se produit parfois des 
fau tes d 'orthographe dans 
les noms propres de per­
sonnalités citées dans nos 
colonnes. 

Pour contribuer à éviter 
toute erreur, nous d em an­
dions à nos correspon­
dants de bien vouloir écri­
œ les noms propres en 
MAJUSCULES. 

Merci. 
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QUEL 
Côté appareil 

sommes-nous ? 

L'ELEC 

- La qualité 
d iateurs électri• 
direct est leur l 
Mis en marche 
ils fournissent 
chaleur évitant 

- Les équipe: 
lat ion utilisent 
r es creuses p 
chauffage de 
journée. Au cou 
tarifs de l 'E.D. 
meilleur mard 
en profite donc 

FABI 
LECI 

DE SON 
.. ·. VOl 

1 

li 
46, ru 

1 

tance antki.pat1 
l'allumage, l 'ex 
bit du gaz soi 
plus grande 
chaudière à cc 
lionne alors au 
capa~ités. 

De plus, le- pi 
Jation par une 
grammation pe 
s irez, r éduire 1 
nuit, pendant 
logement est i 
.da.nt vos abse11 

Une fois régi 
autonome et 
(l'eau de conde 
circuit des eam 
son). 

C'est votre 
perso nnel, doci 
ble, modulant c 
consommation 
vos consign es ' 
turc extérieun 
q ui fait des 
vous. 

Pour un pavi 
tem ent, pouva n 
naturel, on ne 
d'hui ignorer · 
à condensation 
mand<! de choi 
la fois le plus • 
gie et le plus 
g iquement. 

LA FIABILI1 

Le ch a u ffage 
est bien a u po 
appliqué aux c 
duelles, il a été 
à l'épr euve dan 
in stalla tions de 
tif qui b én éfici1 
nologie depuis 
~ pl?part <I 
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CHA.UFFAGE 'CHOISIR ? • 
ssique, où en 

CITE 

mière des r a-
à chauffage 

de souplesse. 
squ'il le faut, 
·~ sensation de 

t g~spillage. 
, ts à accumu· 

~ou~=~~r~;her~ 
e durant la 
e lia nuit, k s 

sont en e ffet 
Le r adia teur, 
ur s tocker d e" 

l 'énergie, d'où une économie 
substantiell:'!. 

- Le convecteur est un appa­
reil d'encombrement réduit, ac­
croché a u mur ou monté sur. 
pieds. ·Volume chauffé de 90 ll 
120 m3. Température maintenue 
par thermostat .d 'ambiance. - -

- Les r a dia teur s à circuit im· 
primé sont des pânne_aux extra ­
p)ats constitués ·par une plaque 
d 'acier spécial traitée et recou­
verte sur ses deux faces -d 'émail 
vitrifié à 850 deg rés, capable 
d'émettre des ondes radiantes de 
grande longueur. 

- Les radiate urs à circulation 
d 'huile ont un fonctionnement 
très proche de celui des radia-

teurs de chauffage central. For­
més d'éléments creux, c es radia­
teurs contiennent une huile spé­
ciale à haute conductibilité qui 
est cJià.uf(ée '..Par, ùi;ie r,ésis tance 
électrique'. La chàlèur -ma'xinla- · 
le atteinte est de 80 degrés e11vi­
ron: 

LE GAZ 

Les radiateurs à ga z offrent 
l ' intéressante possibilité d •un 
chauffage sur mesure. A chaque 
pièce · d'habitation, son radia ­
teur, avec évacuation ou sans 
évacuation. 

L'évacuation, lorsque c'est Je 
cas , s'effectu e via la classique 
cheminée, ou par l'intermédiai-

re d'une « \'entou$e " encastré e . 
dans un m,ur extérieur et lais­
sant passage aux gaz ' b r ûlés' et"a 
l'air frais à travers d eux buses 
distinctes. Elle se fi.xe directe­
ment au radiateur. Ce système 
garantit un· fonctionnement très 
régulier, un re ndement élevé et 
une sécurité parfài re due à une 
bonne étanchéité: · 
. N ouveauté ·d;in<: ~n . " · ' ~ ~ · ··- ­

la cha udière à CONDENSATION 
d ont nous panous t.J<tl ~u.u. .... 1..0 .... 

:.; LE MAZOUT -
·~ . 

Les p oêles' à m a zo.ut Cla ss iq ues 
sont généralement° constitués 
p a r un foyer d e combustion, un 
c<rri>s de cha_i.1f.fe : aévelo_ppant 
dès surfacè s d 'échange · irilpÔr­
taiite s , ·un èonduit d'évacuatiôn 
et un systè me· d 'alimentation. La 
souplesse des poêles à m azout 
est à la fois une source de com­
modité et d'économie. Les divers 
r alentis assurent ainsi un chauf­
fage doux particulièèrement ap· 
précia ble en demi-saison. 
Il est aussi une technique de 

chauffage. pour lequel le mazout 
s'adapte fol't bien : le chauffage 
p a r air chaud pulsé. 

LE CHARBON 

Une nouve auté dans le domai­
n e du · chauffage a charbon : le 
convecteur. La. diffusion de la 
chaleur ne se fait plus seulement 
par le foyer -C0111Jlle .dans les 
appareils d 'autr efois mais p a r 
circulation de l'air chau ffé à tra­
vers l'enveloppe double dont le 
convecteur est équipé. 

D a n i; Je convecteur, la combus­
tion se fait. en couche mince : 
seul brüle le charbon placé s ur 
la g rille et non plus, comme au­
trefois, la totalité du combusti­
ble pfocé dans le foyer. La r égu­
la tion thermique dont le coJlvec-

- · · t eur est équipé perme t de fixer 
et d e suivre votr e · «·pro gram nè 
chaleur "· · 

LE Bois 

Il est r edevenu, à . la , mode, 
avec le · d~ve°loppement -d és - i;hé- , , 
minée s... et le ~coùt cres a ùfres 
combustibles. Il d emei.ire un 
chauffage d 'ambia nce e t d 'ap· 

, poiu t. Cep endant, pl_!.lffeieµrs fir­
mes, De villé entr.e. ~.utres, ont 

· fait un réel e ffort pour· Iè. rend ré 
plus autonome, en créa n t de s 
appa reils à b"ois « lo·n gués -. bù­
ches » et en proposant · aujour­
d 'hui toute une ga mme de che­
minées à gr ande et p e tite hottes 
ou simplement différents corps 
de cheminée adaptable à toute 
cheminée déjà existante. En ·f~n­
te, ces appareils ont d 'abord un 
rendement exceptionnel : p lus de. 
70 % l;llor s qu'il s 'éch elonne en­
tre 10 et 20 % pour une chemi­
née ordinaire. 

C 'est donc un ch auffage éco­
nomique- : trois bûches pour 
toute une nuit : quatorze heures 
de feu continu sans recharge­
ment et san s surveillance! Por­
tes fermées, l'allure du feu ré· 
glée par thermostat, ce s chemi­
n é es chauffent bien sagement," e t 
en toute sécurité, une habitation 
complè te (jusqu'à 10 000 cal. à 
l'heure 11,6 kwh). 

LA MAISON DU . 

.CtiAUf'.FA~ i; . 
:'!.Spécialiste 

Accumulateur 

CONVECTEUR 
DEVIS GRATUIT 

CHAUFFAGE 
TOUTES ENERGIES 
GAZ • ELECTRICITE 

c 0 ou 

i bls, av. de la Républlql.Îe 
TEL. 22.50.20 
SAINT·~IRE 

C'est aussi le spéctangfo 
de l'électro-ménager 

et de la cuisine 

Une cheminée 
qui CHAUFFE 

·comme un poile 

FAIT.ES CONNAISSANCE DE LA POMPE A CHALEUR 

l 'agrément du fe u ouvert ·avec vitro 
pare-étincelles escamotable .et grill. 
P.ortes fer~es c'est un poêle à bois à thermostar, 
E;xcellent rendement, c.onsomme jusqu·à 1 tQis 
(11.0irui d~ lXlis qu'IH\_e (èh!lmiflée or!WAiré. 

G>devtlle 
IAY!Wetlliawatebleat. 

CATION. FRANCAISE 
T DE CET APPAREIL DEVILLE ET 
STALLATION·PEUT ETRE DEDUIT DE· 

DECLARATION D'IMPOTS 
NSEIGNEZ·VOUS CHEZ---

J EH 
ené G.uillouzo - SAINT-NAZAIRE 

IS GÉNÉRATIONS DE SPÉCIALISTES 
A VOTR:E SEflVICE DEPUJS 1920 

TEL. 22.4~.15 
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condensation 
Avant d 'être 

dières indivi-
'nguem ent m is 
s nombreu ses 
uffage collec­
de cette t ech ­
sieurs années. 
f_!1bpcant~ de 

ch audières propose u ne, gamme 
é tend ue ·de chaudiè res à conde n­
s ation de différ entes puissances, 
pouvant répondre à toùs les ty­
p es d ' ha bita tions : individuelles, 
a vec ou sans production d 'ea u 
c ha ude sanitaire; aveè évacu a­
t ion p ar cheminée ou par ven­
touse. 

INVESTIR POUR DE PENSER 
MOINS. 

Toutes les p erformanc es se 
paient : l'inves t isseme nt de d é­
p a rt est plus éfevé que pour une 
c haudière coura nte. 

Mais le r endem e n t est n e tte"­
m e nt plus élevé q ue celui d 'une 
c haudière tra ditionnelle : l'éco­
nomie peut a ller, p a r r apport a 
une ancienne cha udièr e, jusqu'a 
30 % sur une a nnée. 

Si l'app réciation d l; tem ps n é­
cessàire pour amortir cet inves­
t issement dép end dè chaque cas 
partic ulier, d ans to us les cas la 
c hau d ière à condensa tion fai t 
faire des économies d e combus­
tible importantes. 

De p lus, ·aspect n qn n égligea­
b le, l 'ins ta lla t ion d 'une ch a udiè­
re à gaz a è ondensation permet 
de bé néficier d "une p rime de 
2 000 F par E DF-GDF, dan s le 
respect des conditions s uivan ­
tes : 

- qu e le logem en t ne soit pas 
déj à c hauffé a u gaz, 

- q ue les t r o is usages (cuisi­
n e, eau cha ude, ch a u ffage) sont 
assurés p ar le gaz, 

- que la c ha udière n idivid uel· 
le à condensation ins ta llée soit 
agr éée, 

- q ue la c omma n de du c lien t 
s oit p assée à un professio nnel 
q ua lifié d'ici le 31 déce m bre 83, 
la ch audièr e é ta nt mise e n cer­
vice avant le 31 m ars 1984. 

Cela vaut la peine de se r en­
seigner, 

Vous habitez une m a ison indi­
viduelle équipée d'un chauffage , 
central au fuel ou a u propane. 

En moins de cinq ans, vous 
avez vu vos factures d e chauf­
fage quadrupler du fait de l'aug­
mentation du prix des produits 
pétroliers. Une solution existe, 
elle a été mise au point pendant 
plÜsie urs année s. C'est la ,; pom­
pe à ch aleur en relève de chau­
dière exista nte dans l'habitat in­
dividuel », a ppe llée plus simple­
ment « Perche ». 

Votre ins tatiation de chauffa- -
ge cent ral actuel demeure; on y 
a joute simplement u11e pompe à 
chaleur. Cet appareil r éécupèr c 
des ·calories, c 'esi-à-dire de la 
chaleur, dans l'air extérieur et 
les u t ilise pour chauffer l'eau de 
votr e .. circuit --de chauffag~ cen­

. tral. D'où l'appeUation pompe à 
chaleur. · 

Les calories r é cupé rées sont 
absolument g ratu ites. La. pom­
pe à chaleur consomme de 
l'é nergie _uniquement_ P,our les 
transporter, ce qui e·s 1. t rès éco­
nomique. Ainsi, on a calculé que 
chaque fois que la pompe à cha­
leur consomme une unité. d'éne1·­
gie,, elle en. fournit a u m oins 2,5 
a u circuit- de ch auffage. 

A CHAQUE FROID 
SON CHAUFFAGE ... 

Trois façons de se cha uffer , 
en fonc tion de la tempcraturc 
extérieur e, son t mises en œ uvrc. 

En mi-saison, lorsque l;i tem ­
p érature es t encor e douce, d e 
15 •c à 5 •C exté rie u rs, seule, la 
pompe à chaleur fonctio nne. 

Lorsqu'il fait p lus froid , la 
p o mpe à c haleur doit -r ecevofr 
une a ide progr essive d e la ch au­
diè r e qui seule m en t il ce mo­
m ent, es t mise en marche. 

P a.r grand froid, seule la chau­
d ière fonctionne. 

P erche "perme t clone d e ne con­
som mer le fuel · qu'aux p ériod e.s 
les plus fro ides· qui reprê·sentcn t 
e n France un nombre d e jours 
r es trein t. Le r este du temps, 
c'est la pom pe à c haleur, peti te 
consomma trice, qui p rend la re· 
lève. 

B ien ente ndu, le passage d e 
l'un à l'au tre a ppareil se fa it au­
toma tiquement, par l'in termé­
d ia i re d 'u n therm osta t, q ui com­
m an de le d éclenchemen t d e la 
pompe à chaleur o u de la chl!u­
diè re en fonc tion d e la tempé ra- · 
ture exté rieure . 

Autre a va ntage, vous bé néfi­
ciez en p er man en ce d e d eu x 
sources d 'éne1·gies par faitem ent 
iudépcnd a n tes. Si !\me cl ';,-Jles 
v ient à m a nq u er , panne, pénu­
r ie de fue l... l'a utre est immé dia­
t ement u tilisable. Ce lt e bi-énc r­
gie vous donne la sécurité d 'un 
chauffaJ?e sans interruptions et 
concourt à votr e auto no mie é ne r­
gétique. 

QU 'E ST-CE QU'UNE POMPE 
A CHALEUR ? 

Vous avez d éj à une p ompe ~t 
chaleur chez vo us : votre r éfri­
géra teur. E n effet, comme n t 
fonctim~ne-t-il ? II "ne p r odui t pas 
d e fro id , m a is e nlève les calories 
c<>ntenucs dans le réfrigéra teur 

et dans les alime nts, pom· les 
r e jeter à l 'extérieur. P lacez vol re 
main à l'arrière de votre r é frigé· 
rateur : vous ressentez une sen­
sation de chaleur. · 

De façon •p lus précise, voici 
comment fonctionne une pompe 
à cha le ur Pe rche. 

E lle se compose d 'un c cm­
p resseur, d 'un évaporateur, d 'un 
condenseur et d 'un circuit frigo­
rifique, généralement à base d e 
fréon. L'évaporateur se trouve 
du côté de l'air extérieur. Le 
condenseur se trouve <lu côté du 
circui t de' chauffage. 

~ 
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LA PE RCHE " GTI » 

Une «Perc he garantie tout 
installé e » (GTI) est u ne poll1pc 
à chaleur semblable à celle dont 
vous vene z de découvr,ir les ca­
ractéristiques . Mais e lle compor­
te e n p lus bien des a vanta ges 
qui la r endent très attrayanté : 

- e lle est fournie par un cons­
tructeur ag réé par le minis tè re 
de l'industrie ; 

- e lle est mise e n place pa r 
un insta llateur agréé p a r le 
constructeur, faisant partie d 'un 

DECHAUFFAGEl0 

? 

réseau dynamique, compéten t et 
exclusif : le réseau Quallipac ; 

.:_ son installation s 'a cc ompa. 
gne d'un diagnostic précis des 
caractéristiques d 'isolation d e 
votre logement, de faç on a opti· 
miser vos gains en coût d'exploi· 
t a tion; 

- elle est obligatoire m en t cou• 
v erte par te· label Promotélec 
P er c he garantie · tout installée 
(GTI). 

(Renseignements compléme n· 
ta ires a uprès d'E DF, 16, Allée 
d es ·Ta nneurs 24X - 44040 N AN­
TES - Tél.- 47-zi--OO). 

Avec la pompe à chaleur PERCHE 
économisez jusqu'à 50% sur votre budget cbauffage* 

Vous habitez une maison individuelle ou un 
immeuble chauffé au fioul. 

Il suffit d'ajouter une pompe à chaleur à la 
chaudière pour réduire la consommation de 
fioul, et diminuer ainsi de 30 à 50 %, ·ou plus, 

~;.; 
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les charges de chauffage. Plus de 50 000 foyers 
français bénéficient déjà du système PERCHE. 

Pour en savoir plus, renseignez-vous auprès 
de votre Centre. EDF et demwidez la brochure 
d'information gratuite. 

C'est un conseil d'Eledricité de France e 

Demandez vite la brochure Perche GT/ 
en nous écrivant à : 

EDF .. 16, allée des Tanneurs 24X 44040 Nantes 
ou appelez-nous pour plus ·de renseignements au 47.27.00 



:· APPEL· .·DES·~ -10·0 
Les signataires· de !"Appel des 

100 se sont réunis en assem· 
blée plénière le 27 · sepcembre 
à Paris, leur réunion a été sui· 
v ie de celle des délégués dépar· 
tementaux le 1er octobre. 
Object if commun de ces deux 
r éunions : préparer de nouvelles 
'i nitiatives en faveur de la oaix 
e t du désarmement . 

de la Paix le 22 octobre ou le 
CODENE le 23. 

L'Appel des 100 parti~1pera à 
la semaine du · désarmement 
sous une forme. spécifique en 
f a i s a n t largement connai tre 
! 'Appel de Vincennes adopté par 
les 500 000 participants de la 
Fête pour la paix. ·Il souhaite 
par ailleurs que les enseignants 
réalisent dans ce cadre des 
activités de 'toutes s o r t es 
(cours, exposés, dessins, poè­
mes) avec leurs élèves: Il 
prolongera son action au-delà du 
mois ·d'oètobre par un~ exP.osi­
tion sur les da1Jger·s de la 
course aux armements et la 
néc·essité .de la lutte pour la 
paix. 

.~ÉMOUVANTES CÉRÉMO.NIES DU .20e 
ANNIVERSAIRE DU SYNDICAT DES 

RETRAlTÉS CGT DE ST-NAZAIRE 
Dépôts de gerbes dans ~es différents cimetières de la .localité~ Temises de décorations, grand buffet 

campagnard, mee~ing, 1e 20"- anriivusaire du syndicat -des retraités C.'G.T. de St·Nazaire a été marqué par 
des moments très émouvants jeudi-dernier~ 

A •'approche de la semaine 
de l"O.Nl.U. pour le désarme­
ment fin octobre, la nécessité 
d 'amplifier les act ions "face .aux 
dangers .de l 'accélération de îa 
course. aux armements apparaît 
? un nombre de gens de plus 
en plus grand. 

En France et dans le monde 
se déyeloppe la mobilisation de 
toutes les forces attac:iées à 
fa paix. L'Appel des 100 exprime 
sa satisfact ion envers les rnul· 
tiples initiatives prévues. 

L'Appel des 100 n'étant pas 
une organisat ion, ne s.e déter­
mine pas en fonction des déci· 
sions que peuvent prendre les 
multiples organisations qui peu· 
vent prendre des initiat ives en 
faveur de la paix, telles que 
celles prises par le Mouvement 

Conformément aux engage­
ments pris . à Vincennes, un 
rassemblement mondial d e s 
intellecJu_els pour )a paix, o.rga­
nisé en collabprat ion avec . les 

·mouvements pacif istes ét ran· 
gers, aura lieu à Paris au début 
de 1984. 

Correspondant départemental : 
Appel des 1 OO, Loïc Le Gac, 
1, impass·e de Tananarive. 44800 
St-Herblain. Tél. 63-75-00. 

Vive· '' Les Ami·s 

de Révolution '' 
Fête de l'Humanité 1983, 

samedi 1 O septembre, 18 h, 
· Guy Hermier, directeur du jour­
. nal « Révolution '" préside à la 

naissar.ce des Amis de Révolu­
t ion. " Notre object if est de 
rassembler toutes celles, tous 
ceux - amis, camarades, orga­
nisations qui souhaitent 
apporter, sous quelque forme 
que ce soi t, un soutien actif à 
not re hebdomadaire. Il s'agira 
tout à la fois de défendre le 
journal , de stimuler sa diffusion, 
de participer aux campagnes de 
soutien financier et de contri· 
buer au succès des rencontres, 
débats, colloques, manifesta­
t ions culturelles aont " REVO· 
LUTION " prendra l'initiative ». 

Nouvelle étape dans la ba­
tai lle pour Bévolut ion, l'initiat ive 
de créer les Amis de Révolution 
doit, pour être plein.ement effi­
cace, s'étendre au-delà des 
f rontières de Paris. li y a tout 
à gagnér pour n?tre d~parte· 

ment, pouc une ville telle que 
Nantes. à ce qt•.'! Révolution y 
élargisse son audience. Les 
Amis de Révolution sont un des 
moyens de permettre le déve­
loppement de l'hebdomadaire, 
de le faire connaître et appré­
cier au-delà des lecteurs qu'il 
touche jusqu'à présent. 

Voilà pourquoi, tout naturelle· 
.ment, un peu plus d'un mois 
après la création des Amis de 
la Révolution à la Fête de l 'Hu­
manité, 'la Fête de Nantes 1983 
va êt re l'occasion de lancer 
l'association en Loire-Atlantique, 
dimanche 16 octobre, 11 h 30, 
au stand Révolut ion, sous la 
présidence de Claude Poperen, 
membre du Bureau· poli~que. 
îous les lect eurs, ·amis de Révo­
lution, .sont .invités à adhérer 
aux Amis de Révolution, en 
attendant de t ravailler au sein 
de l'association à une audience 
encore accrue du journal. 

li ne pouvait en être autre-. 
ment , quand l'on sait qu'à l' ini 
t iative du regretté Auguste 

·POUR· LE. GEL; 
DES. ARMEMENTS 

NUCLÉAIRES· -
MANlfESTATION 

A SAINT-NAZAIRE 
LE 2 1 OCTOBRE .83 

A 1'.issue de la réunion du · 
· lundi 3 octobre 1983, à la 
Maison du Peuple, le Mouve­
ment de la Paix et les orga­
nisations qui avaient répon­
du à son appel, ont décidé 
d'organiser, à Saint-Nazaire, 
une manifestation en faveur 
du désarmement, le vendredi 
21 octobre, à 17 h . 30, avenue 
de la République. 

Cette action s'inscrit dans 
le cadre de la semaine de 
l'ONU sur le désarmement 
afin d'exiger : 

- le gel des a rmements 
nucléaires, 

- la poursuite des négo­
ciations de Gepève jusqu'à la 
conclusion d'un accord, 

- le désarmement partout 
à l'Est et à l'Ouest, par la 
négociation et dans la sécu­
rité. 

Une nouvelle réunion, pour 
l'organisation pratique de la 
manifes tation est prévue Je 
JEUDI 6 OCTOBRE 83, à la 
Maison du Peuple, à 17 h . 30. 

A NANTES 
VENDREDI 

28 OCTOBRE 

Salle des Fêtes 
de la Bourse du Travail 

. SOIREE 
POUR LA PAIX 

ET lE 
DESARMEMENT 

\SUCCÈ'S DU 1er ANNIVERSAl·RE ... 

DU CENTRE · f!HiJ.Ull!: 

li y a un an, un nouveau Centre LECLERC 
voyait le _jour à BLAIN. Ce fut le succès dès 
le départ, et une réussite qui ne se dément 
pas au fil des mois. Déjà le premier anniver­
sai re , gui. est célébré lui aussi avec succès, 
jusqu'au 15 octobre au soir. Des promotions et 
des prix à vous couper le souffle à tous les 
rayons, une animation journalière avec des 

points forts (Maxime BOSSIS était jeudi soir la 
vedette du Cent re LECLERC). C'est vraiment la 
Fête à Blain en cette première quinzaine 
d'octobre. Avec en plus la chance de gagner 
une 2 CV 6 Citroën, dont le t i rage aura l ieu 
le samedi 15 au soi r. 

Hâtez-vous, tant qu'i l en est encore temps! 

6 

Mahé, les vieux métallos des 
années ·60, al laient ·quelque-peu 
bou.scoler les traditions éta· 
blies jusque-là .avec les amica­
les des ·• anciens » de tel le 
ou, telle. ent r.eprise.. Ami,cales 
aux qllures . paterna listes où 

. ... :2ncrens.: - 'eXploités . et exp loi-. 

ceremonie intime. à la Maison 
êlu Peuple. par Pierre Tavernier, 
de l'Union .fédérale ·des Mé­
taux, en présence d 'André Toi· 
let. :de l'Union Confédérale des 
ret raités· C.G.T., Guy Texiér, 
Marcel Ledus, Maurice Picon­
nier.; D an:ïel .·Lemassoli "et Wal­
ter Buffoni .· l 'actuel secrétai re 
des _retraités CGT de . la région 
nazairienne. entre aut res. 

,-

teurs se retrouvaient de ·t emps 
à autres pour se rappeler les 
moments les plus difticii es 
d'une vie de labeur ... où seul 
le patronat avait retr-0m1é son 
compte sur la misère. les lar- · 
mes et le sang des ouvriers et 
de leurs fami lles. Un patron 
qui était toujours magnifié au 
cours d·e ces rencontres. 

Une loi de 1884 ne p·ermet­
ta it pas la syndicalisatio.n des 
ret raités des il1dustries pri­
vées. En France, en Loire-Atlan­
tique à St-Nazaire, Auguste 
Mahé et ses vieux camarades 
métallos faisaient alors figures 

Tout quatre, l'hommage qui 
vient de leur être rendu. ainsi 
qu'à . leurs chers disparus, èst 
pa'rfaitement mérité. 

En effet, aux retraités de la 
mét allurgie nazairienne se joi­
gnaient bientôt ceux du bâti· 
ment et travaux publics. Au­
jourd'ht.!i , sans y compter . les 
retré!ités des secteurs publics 
ou de la marine, le syndica t 
des retraités C.G.T. du • pri­
vé • de la rég ion nazai rie~nne 

La remise des décorati ons à Elie M OINA RD, Albert BIVRET 
et jean CAROT. Le 4• décoré Albert .LERA Y, a reçu la distinction 

à HEIN'LEX 

de pionniers dans le mouve­
ment syndical de l utte de 
classe des retraités. Après la 
lut te dans l 'entreprise. la lutte 
pour le mi.eux vivre allait se 
continuer dans la retraite ... 
pour des ret raites décentes. 

De cette .époque de 1963 ... 
alors que les syndicats de re­
traités n'ont été légalisés qu'en 
1982... ce 1 u i de St-Nazaire 
c o m pt e actuellement quatre 
survivants, qui pour la plupart 
a11aient appartenu à la CGTU 
des années 20 ët connu répres­
sion et empr isonnement :' Al­
bert Leray. syndiqué d e. p u i s · 
1914, Albert Bioret. Jean Carot 
et Elie Moinard. Ce jeudi ils 
étaient les • héros • de fa 
fête. Souffrant. A lbert Leray 
reçut la médai lle commemora­
tive ·des· .mains de Jean. Bour­
maud, à ·l'hôpital° d'Heiniex: 

Ses t rois anciens camarades 
étaient décorés, au cours d'une 

compte 13 sect ions et quel-. 
ques 1 300 adhér_ents. 

• Le grain qu'ils avaient 
·' semé"ï l y a -vingt ans ' • . sou­

·lignera Maurice Piconnier . per­
met maintenant une bpnne 
moisson • . 

Mais jeudi : dans cette joiè 
et ces larmes mêlées, l'heure 
était encore aux revendications 
pour une v ie meilleu[e. ùne 
r et ra i t e plus heureuse. Il 
s'agit : de la revalqrisation des 
pensions· et retraites en fonc­
t ion du coût de la vie ; la sup­
pression du prélèvement sv r 
les retraites et pensions des 
1 % et 2 % pour la maladie. 

·Pour· cela les retraités · et· 
pré-rêtraités C.G.T. de St-Na­
zaire et des environs appell~nt 
à voter massivement pour. les 
candidats C. G. T. aux ·procnai­
nes élecNons de la Sécurité 
Socia le. 

î~RAGE DE LA QUINZAINE C-OMMERCIALE 
DE SAINT ~NAZAIRE · 

. · La liste · des lots est impres­
sionnànte : un appartement, 
deux voi tures, une caravane, 
deux scooters, deux combinés 
radio-cassettes-TV couleur., vi ngt­
t rois bons d'achat s de 1 000 F. 
580 bouteilles de Champagne. 
243 bouteilles de Porto, 80 bo­
caux de pruneaux d'Agen à 
!'Armagnac ... sans compter les 
nombreux lots distribués en 
cours de quinzaine ... 

Et la liste des gagnants est 
tout aussi longue. Que ces nom­
breux gagnants soient · félicités 
et nous excusent de ne pouvoir 
les citer tous. Signalons cepen­
dant les heureux gagnants des 
gros lots ; 

• Un appa~ement en 
propriété : M. Ride! 
20, rue du Solei l-Levant, 
Saint-Nazaire. 

multi· 
Jean, 
44600 

• Une voiture VW Golf : M. 
Moyon Pierre, 108, bouley'ard 
Emile-Zola, ·s aint-Nazaire. 

• Une voiture VW Polo : Mme 
Pinson Martine, 55, chemin . de 
Crosmain, St-Malo-de-Guersac. 

·• Une caravane Adria : M. 
M oricet Paul, 50, rue du Com­
mandant Gâté, Saint-Nazai ire. 

• Un scooter : M . Couty 
Joseph, Le Bulding, Bât . 2, Saint­
Nazaire, et Mme Sotin Chantal, 
59, rue de la Vecquerie, Saint­
Nazaire. 

Bravo à tous... et vive · 13 
Quinzaine 1983 1 



AVEC LA JEUNESSE COMMUNISTE UN 
·wEEK-END .. POUR DÉCOUVRIR 
-" CEUX - DE CHATEAUBRIANT " 

" Le Mouvement de la Jeunesse 
Communiste - participe cette 
année encore. de manière origi­
nale, à la commémoration du 
sacrifice des héros de Château­
briant . Parmi ceux-ci, .iJ y avait 
des jeunes communistes , Guy 
Moquet, Emile David, Maximi~ 
lien Batard... La J.C. propese 
aux jeunes un week-end pour se 
rencontrer. 
. Rendez-vous est donc donné 
à tous ·les jeunes qui doivent 
se retrouver pour découvrir 
l'histoire de ces hommes tom­
bés ·pour la liberté. 

C'est dans un centre de 
vacances de la région angevine~ 
au château de Montsalbert, que 
les 22 et 23 octobre, les jeunes 
recevront, au cours d'une 

vei llée, des <résistants. anciens 
- du camp de Châteat.Jbriant. -pour 
parler de cette page d'histoire 
de · notre pays. · 

Le programme de ces deux 
jours est riche. La J.C. place 
également sa rencontre dans lé 
cadre \les initiatives pour la 
paix et le désarmement. 

- Une soirée chansons et 
cinéma est prévue le samédi. 
. - Un tournoi. de sixte. des 
projections de films marqueront 
ce week-end qüi · s'achèvera 
avec la participation à :"évoca' 
tion artistique et aux cérémo­
nies à la Sablière le dimanche 
23 octobre. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Phil ippe Ler • Jx, le 
soir avant 20 h, au 70-80-70. 

.caJüers di1 
c·ommun1.sme 
revue politlquc et-théorique mensuelle du con"lllé central du par11 communiste lrançala 

Octobr e 1983 - 20 F 
Comité central du PCF 

aller de l'avant. 
René Le Guen 
Eolploi : 
e Un moyen nouveau entre 

l es -mains des travailleLll'S. 
Jean-Christophe L e Duigou 
• Fonction publique : l!J.11•. 

ava~cée pqur l'emploi fémi- . 
n in .. 

Annick D avisse 
A utomation, roboti que, ma­

chine-outil : des atouts pour 
le progrès, Roger P.rod'hom­
m e · 

l.a structure nationale : h é" 
gémonie et con sen sus, essai 
sur Je .fonctionnement des 
formations social es (2• par­
tie-}, Félix Damette, Jacques 
Scheibling 

Sur le Parti, ch ronique de 
Lauren t Salini 

Pai x et désarmement. Se­
maine mondiale de l'ONU. 
P u is sa n tes mani festations 
prévues dans le monde; en 
Europe et en France, Jac­
ques Le Dauphin 

E urope du Nord : Visite 
chez. les .« .pacifistes ., , • Lin 
Guillou _ 

Un an avant l'él ection pré­
sÎden ticlle amér icaine,' Jean 
Solbes-

URSS : Des changem ents 
nécessaires et inévi tables", Gé­
rard Str eiff 

Chronique littéraire : Le 
seci:et d'Henri Michaux, Char-. 
les Haroche. 

Abonnement d'un an : 150 
Francs. Etudi~ts et chô­
meurs : 125 Francs. 

SÉCURITÉ S·OCIA.LE :· 
NOUS .VO'TONS MERC.REDl 

Fondée en 1945, mise en 
place par le ministre zommu­
niste, Ambroise . Crotzat,· la 
Sécui:+té Sociale es.t !'enfeu des 
électrons au 19 octobre. D~puis 
les ordonnances de 1967, le· 
patr,onat , avec . J'aide de F.O .. 
e.F.T.C., C.G.C .. domine !a Sécu­
rité Sociale. au · sein des con-: 
sells d'administration. · 

Concrétisant les luttes ·où le 
P.C.F. a pris 1:oute sa part, Le 
gouvernement de la gauche a 
réparé cette injustice par la loi 
du 8-7-82. La droite. et Je . patro­
nat veu lent- faire- de ces ·étec­
tions. un trempl in pour co(Tl­
battre la politique . gouverne­
mentale. Pour ce faire. ils 
appellènt à voter pour leurs. 
alliés F.O., C.F.T.C. et C.G.C. 

Ils tiennent à réalisèr le 
souhait d'A. Peyrefitte au nom 
de !'U.D.F. et R.P.R. : " la ·ré­
duction du champ de solidarité • 
et le transfert de la protection 
sociale vers les assurances 
privées. 

Le modèle trouve ses émvles 
à la C.F.D.T .. comme vient de 
le rappeler E. Maire à Nantes : 
trop d'appareil lages, d'analyses. 
de visites chez 1e médecin. 
C'est le même syndicat qui seul 
signe avec le C.N.P.F. un accord 
réduisant les retraites du per­
sonnel de la Sécurité Sociale. 

. Le P.C.F_ depuis longtemps a 
fait des propositions pour la 
S.S. notamment : · 

- Réforme du financement : 
cotisations des ent reprises en 
fonction de la valeur ajoutée, 
ceci favdrisaot les entœprises 
à fort taux de main-d·œuvré, 
sffraot de bons salaires et de 
bonnes qualificat ions. 
- - A~r.êt des gâchis, récupé..· 

rat ion des dettes patr.onales. 
- Décentralisation et dëbu­

reaucratisation par les ·dr.oits 
nouveaux. 

Pour la Loire-Atlantique. le 
Parti communiste français a. 
depuis plusieurs années. - -pro­
posé la création d'une véritable 
antenne de la C.A.F. à: Saint­
Nazaire (possible avec les ter­
minaux ordinateurs). 

D'une manière générale. la 
Sécurité Socia le est victime de 
la faible croissance et du chô­
mage. Nous agissons pour une 
grande politique industrielle. En 
luttant également pour de tels 
objectifs, la C.G.T. est le seul 
syndicat à assur er l'avenir de 
la Sécurité Sociale. C'est pour­
quoi le vote C.G,T. doit peser 
lourd dans la balance du soir 
du 19-10-83. 

' Patrick LECONTE, 
Secrétaire de la cel lule 
de la Sécurité Sociale. 

Seco.urs . Populaire França is 
Le Secours Populaire Fran­

çais, Comité de Nantes. orga­
nisera une braderie d'IMPER­
MEABLES ET MANTEAUX en 
parfait état, de 10 F à 50, F, le: 

MARDI 25 OCTOBRE 1983 
de 8 heures à 18 heures 
pour adultes et enfants 

dans son local . 22, quai Ernest. 
Renaud, 44100 NANTES. 

Les sommes recueillies lors 
de cette braderie permettront 
au Comité de Nantes du 
Secours Populaire Français de 
poursuivre ses œuvres de soli­
darité. 

RESULTATS DE LA CAMPAGNE • BONS DE SOLEIL • 

Les numéros gagnants sont 546616 366147 339514 506182 
"les suivants : 419316 268409 444287 489121 

439594 542714 388806 542576 
591736 426910 606401 342851 522388 557846 404914. 
554779 562476 528497 326625 Chaque gagnant a été pré-
452771 522771 562951 573323 venu personnel lement par cour-
404915 556743 443881 547471 rier. 

. PROMOTION " SPÉCIAL SALON " 
. . 

PRIX SABORDÉS SUR MODÈLES 83! 
GRAND CHOIX DE RESIDENCES MOBILES LIVRABLES DANS TOUTE LA FRANCE 

Une visite s'impose au C.E.C.V., l ,5 km SORTIE DE. NANTES 
Route de Rennes (à droite) - Tél. 29.76.09 

SUCCURSALE : -PLACE DE LA GARE, SAINT-NAZAIRE, TEL. 66.78.28 

Accessoires • Atelier spécialisé 

H~L .. M . LA DROITE . DÉCLARE LA 
GU-ERRE AUX LOCATAIRES 

. Nos lecteurs sont au courant 
de l'agression dont sont vic­
t imes les locataires· de la cité 
du • Bois Hercé • à Chantenay., 
à la suit e d'une réhabilitation 
mal engagée et surtout pas 
terminée. 

La population de cette cité 
ne pouvait laisser passer une 
augmentatio.o de 400 % de leur. 
loyer sans réagir. 

Réunis en assemblée géné­
rale. ils se · sont coostit ués en 
Comité de Défense rattaché à 
la . C.N.l., ·dans le but ·de fai re 
aboutir leur revendication. 

A cette occasion, lis avaient 
iovité . Michel Moreau, leur. 
consei ller . général, qui devait 
les assurer .de son souti.en Je 
plus total: Les habitants du 
• Bois Hercé • sont . forts de 
leur bôn ·droit et rep.oussent 

· avec la plus . forte énergie, les 
augmentations abusives... • 

· Ce qu'ils v-eulent C.:est le res­
pect des engagements .dans. 
t eus les domaines. 

Les logements construits de­
puis plus de 50 ans n'ont fait 
l'obj et d'aucun entretien (saut 
ce que les locataires. dP. 
• guer re lasse •, ont réali sé 
eux-mêmes): _ 

- lis exigent la fin c:!es tra­
vaux. Des · travaux qui · corn-

SfRV~IA 83: 

prennent, non seulement le 
chauffage et l.es sanitaires. mais 
les réparations des port' •: et 
fenêtres. les façades. la réfec­
t ion des app_artements mis à 
mal par le chantier. etc ... 

-' l is exigent le respect des 
engagements de J'O.P.H.L.M. cm 
t e qui côncerne les loyers : 

Les locataires avaier:it acceptA 
la réhabi litation. à· condit ion qu~ 
les loyers ne· dépassi:rnt pas u.n 
certain plafond. L'OPHLM avai t 
donné son accord écrit et 
chiffré . Auiourd'hui, fa droitP. 
qui dirige !'Office, remet t o tJt 
en cause. 

Lors de l'assemblée qénérale. 
personne ne s'est caché que 
la lutte sera dure et· iongue. 
D'autant que · 1a droite. à la di­
rect ion de rOffice. ne · prend 
même pas la peine de cacher 
son jeu. 

.C'est la • querre déclarée • 
aux fami lles de condition mn­
deste. sous prétexte qu'il v a 
troo de mauvais payeurs. 

Désormais .. les H.L.M. seront 
interdits aux chômeurs. aux 
femmes seules. veuves. d1vo•­
cées ou dont les ressource~ 
seront troo faibles . 

La droite qui reorend le_q 
affàires en main à Nantes fa it 
le ménage dans tous les do-

maines, après la culture. c'est 
le logement social... 

Cette droite qui a entassé · 
des fami l1es ouvrières dans des 
cités monstrueuses, des ghettos 
invivables. cette droite qui est 
responsable du chômage ~ des 
difficultés des fam illes veut 
aujourd'hui chasser celles-ci de 
leur foyer !1). 

L ' è r e des • expulsi.ons • 
revient. Pourquoi pas les 
• bidonvilles • ... Oui disait aue 
la • gauche • et. la • dro'ite • 
c'est parei l ? 

·c e qui se passe aujourd'hui à 
Nantes i llust~ b ien ce qui s~ 
passerait en Franëe· si la droite 
revenait au pouvoir. · 
· Comme ceux du • Bois Her-· 
cé •, les locataires :cies qrandes '. 
cités - HLM doivent s 'organis er. 
contre la criminelle action de 
la droite. 

(1) M Pervenche. qui décidément est. 
te véri tàble casseür dé toùte vie '. 
sociale~ et culturelle à Nantes. ne. 
manque pas de culot. I l veut ~ fa ire 
Rreuve- de plus d'exigence ·da(ls . le· 
recrutement des locataires • et re fusPJ . 
de fai re de l'assistance. Il considÀro · 
que le soc:al c 'est l 'affa ire de 13 · 
Caisse d'Aide a•1x l ocataires en Diftl·. 
cuités (la CALDlTJ. Ce qu'oubl 11t 
M. Pervenche. ·c'est que ses am · ~ . 
du Consei 1 aolnéra1 ont refusé de sub 
ventionner cette association ... 

Une réponse aux problèmes de la gestion et 
de la communication, et de l équipement 

DU 18 AU 21 OCTOBRE A LA BEAUJOIRE 
L'édition 1983 de SERVICIA 

(5' du genre) se tienèlra du 18 
au 21 octobre à La Beaujoi re . 
SERVICIA, c 'est le • Salon ré­
gional . de la Bureautique. de 
l'informatique, de la Communi· 
cation et des services aux 
entreprises • . li s 'ag it donc 
d'une manifestation essentiel le­
ment technique qui intéresse 
au premier chef les entreprises. 
administrations, municipalités et 
collectivités diverses. · 

Manifestation en pleine ex­
pansion qui réa lisa 6 500 ent rées · 
l'année dernière len augmenta­
tion de 10 % sur l'année pré­
cédente) et est promise à un 
succès plus grand encore cette 
année, si l'on en juge par un 
nombre plus important d'expo­
sants. 

Cela traduit l'intérêt croissant 
de ce secteur, comme en témoi­
gnent ces chiffres : en 1960, la 
France comptait environ cin­
quante utilisateurs .de matérie l 
ou de services informatiques, 
17 ans plus tard i ls étaient 600 
à avoir adopté l' informatique et 
en 1985, on prévoit que 10') 000 
entreprises et organismes se-

ront informatisés ... 
Un SICOB local , à la diffé­

rence/ près que ce dernier ét ait 
ouvert au large public, alors 
que SERVICIA s 'adresse plus 
particul ièr ement aux profession­
nels, avec une ouverture vers 
le milieu scolai re et enseignant. 
les mardi 18 octobre de 10 .à 
19 heures. 

Un certain nombre de confé­
rences sont prévues daris ·1e 
cadre de SERVICIA 83 : 

e Mardi 18 octobre, 17-19 h : 
· • Régime de retraite des 
cadres - sa situation - son ave­
nir •. organisée par la Ca•sse 
Interprofessionnelle de Prévo­
yance des Cadres ((CIPC). 

e Mercredi 19 octolire, 10-1 9 h. 
en continu : 

" Formation et micro-infor­
matique •. 

Conférences et débats animés 
par les responsables des princi­
paux organismes de formation 
de Loire-Atlantique. 

e JPurli 20 octobre, 10 h 30 à 
12 heures : 

• Informatique et perturba­
tions électriques • . organisé 
par la Société Merlin-Gérin . 

15-1 7 heures : 
• Le commerçant et la caisse . 

enregistreuse •. organisé par le 
Centre de Gestion agréé de · 
Loire-Atlantique (conférence ré­
servée -à ses adhérents). 

O Vendredi 21 octobre, 10 h 30 
à 12 heures : 

• Le télétexte Antiope : un 
nouveau service de communica­
tion audio-visuel • , organisé par 
Télé-Diffusion de France (T.D.F.). 

15-17 heures : 
• L'informatique chez J'arti· ' 

-san •. oroanisé par· le Centre 
de Gestion Aqréé de Loire· 
AtlantiOll<! f r.nnférence réservée· 
à ses adhérents). 

SERVICIA sera ouvert du 18 
au 21 octnhre. tous les j ours. 
de 10 à rn h"!ures. à la Beau­
joire à N,...,+0 <; . halls 01 · 02 - 03. 
Restauni+; ... - •rnr olace. Parking 
à 1'in• -'·'- "" oarc . Bus 
Jiqne ? ? ~t Saint-N icolas, 
di rection Gachet. 

7 
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RENAULT - REGARDS . DE r1NTERIEUR· 

, 

Claude POPERE·N, 
Renault, premier construc­

teur automobile français, a 
f.ait · l 'objet de . n0mbreux 
écr its de la part de journa· 
l i stes, d'historiens, de cadres .. 
Rien de pfüs normal.· M als· 
p lus· rares ' furent les m i li ­
tants ouvriers s'xprirriant su r · 
l eur en treprise et pour tan t, 
sans eux, Renault ne ser ait 
p·as devenu Renault. . 

Ni une ·citadelle o uvrière 
imprenable, sorte de forteres· 
se .mythique, ni un bagne, 
mais une entreprise nat iona­
lisée depuis bientôt 40 ans, 
oü des hommes et des fem­
m es, avec en particulier Ja 
CGT et Je PCF, œuvrent en 
.p ermanence à établir un rap­
port de forces. en leur faveur 
et en faveur de l'intérèt na­
l.ional , face à leur patron : 
l'Etat. 

Une expérience d 'au tant 
p l .u s intéressante que le 
champ des nationalisations 
s'est élargi. 

Victoires et r evers se succè­
dent mais avec une cert itude 

d t: la p()rt de t ous ceux qui 
s'engagent . dans l 'ac tivité mi­
l i Lan te : n e ·pas . passer son 
existence sans avoir marqué 
un .tant soi t peu. son passage, 
âgir .et non pas -subir, être 
acteur et noù 'pas spectateur: 

-
Renault : un li vJ·e sensible 

et chaleurcLL~, portant témoi­
gnage des joies el des peines 
de ceux qui produisent, de 
l a mémoire ouvrière. y com­
pri s dans ses dimensions de 
rêve, abordant aussi des pro·. 
blèmes neufs : l a robotique 
et la bataille des OS, l'auto« 
gest ion, la démocratie ~1 l'en­
treprise el le « produire fran· 
çais » ..• 

Claude Poperen, entré chez 
Renault en 1949, à l'âge de 
18 ans, demeura jusqu'en 
1967 dans l'entreprise. Mili­
t ant communiste et m ilitan t 
syndical à la CGT, il fut du­
rant 9 ans secrétaire du syn­
dicat CGT de la Régi e. Tl est 
aujo1~ rd'hui m embre du Bu­
reau pol i tique du PCF. 

CLAUDE POPEREN . DEDICACERA SON LIVRE 
DIMANCHE, A LA FETE DE ·NANTES, 
STAND DE LA CELLULE DE LA C.P.1.0 . 

N.AN"FES : CQNSElb. MUNICIPAL 

M~ CHAUTY ·:. ~' ON i:ST ._B.lEN_ Ml~UX 
&NTRE ·CAPiTAl.ISTES -?'· 

Le cri du cœur ! li faut dire 
qu'après plus de trois heures 
d'efforts pour ·limiter les possi­
bilités d'expressiQ.n des élus 
de gauche, M. C~auty et la 
droite . auraient préféré, pour 
parler de l'implantation de Lu­
Brun rester entre eux. A part 
quelques propos aussi • géné­
reux • que gratuits. ils n'ont 
d'ailleurs apporté aucune gara~­
tie sur le maintien d'une im· 
plantation à t-.!antes. • 

Le ton était donné des le 
début de la séance. Il n'est 
malheureuser:n.ent p~s .• ~xçesr-if , . , ; 
de dii'e q~e, .!)A:· . Chau1ty_ e_t ~es \ : . · 
amis se sont surpasses dans le 
domaine de la désinformation, 
de la provocat ion. de l'intol~­
rance et même de . l'insulte. 
Notre camarade Michel Moreau 
s'est même vu refuser la 
parole. 

Voulant s'affirmer comme le 
• patron • du Consei l munici· 
pal. M. Chauty commença par 
une violente charge contre:: le 
gouvernement à propos de i'hô. 
pital Broussais, se permettant 
de traiter les élus de gauche 
de " godillots •, humour b\en 
involontaire de la part d un 
membre du R.P.R.. qui avai! 
mérité ce qualificatif de 1958 a 
1981 . Il fallyt ~ue notre cama· 

.i f.adé' Joël Bù~SP!l- adjoint spé­
ciaÎ cfe ' ôëuion;de 1977 à 1983. 
rétablisse la vérité en rappe· 
lant les termes de sa lettre au 
secrétaire d'Etat à la .Défense, 
dans laquelle. se faisant l'inter_ 
prête ·. des in!errogatfon~ légit!· 
mes de la .Po.Pu 1at1 o !!· .. •l 
demande inst~mment le main­
tien de cet étaolissement. 

Le dossier le plus important· 
était incontestabl eni~·~t I.e bud­
gêt additionnel pou~ 19_83. L~s 
élus· communistes se sont 
abstenus sur ' le oudget de 
l'assainissemer:it. mais ol)t '!Oté ;_ 
contre le bùdg~t ' g'énéral et 
celui de l 'eaù. Ce de: nier fut • 
l'occ.asion pour" notre _camarade . 
Pauf Le Guilloux d'atti rer l'at· · 
tention, d'une part sur. le .risque 
qu'iÎ y a à prélever inconsidé; · 
rément sur ce budget au P.rofit 
du budget · général et. d 'autre~ 
P.art. sur If,! rî~ce~~)té . _d'à7cél~-. 
rer l'étude. de : la remontee de 
la prise d'eau en Loire. 

· La èlroite n'a manifestement 
pas apprécié ·que les ~lus ·de . 
gauche aient pu avoir · u~e -
expression propre en t enant 
une réunion de presse sur le 
c' o m pt e administratif 198~ . 
avant son examen lors du der­
nier Conseil municipal. li ne lui 
suffit donc pas de leur suppri­
mer la possibilité d'affranchis­
sement par la Ville de leur 
courrier d'élu. 

Si l'on dépouille le long 
débat entamé par M . Rivière de 
ses aspects polémiques. il 
reste. comme l'a montré Paul 
Le Guilloux au nom du groupe 
des élus communistes. que : 

- le budget additionnel 83, 
reposant sur le compte admi­
nistratif 1982, confirme bien 
qu'il y. avait pour 1982 un excé· 
dent de clôture. Parler inconsi­
dérément d' • impass!'? •, <!e. 
• · caisses vides • ou de • ces- . 
sàtion de paiement s • refèvè 
de l'intoxication. Il fallut que, 
là aussi, Paul Le Guilloux rét a-

blisse les faits [voir l'encadré 
ci-contre). 

_: l'argument des • caisses 
vid~.s • , r.eppsant sur .-une ana, 
!yse pour le moins .sommaire 
de la gestion de la trésorerie, 
a_ s~rvi ess'ânti~llemel)t de pl"é: 
texte à une augmentation des 
impôts frappant les ménages, 
tout en limitant la taxe profes­
sionnelle. Les Nantais doivent 
savoir que c'est grâce à MM: 
Chauty, Le Masne et consorts 
qu'ils paient 4 % de plus d'im­
pôts que ce que la municipa­
IJté .. d,'l!.nÎ~:m ., de : la gauche avait 
vote 8ebut : 1983: : ... , 
• :..:... èé·s ·soinriies risquent e~ 
partie d'aller en reconstitution 
du • bas de laine .. cher à la 
droite. M. Le Masne a du 
reconnaitre qu'il était en i 976 
de 350 millions de francs cons­
tants (la moitié du tunnel de 
Cheviré). Aujourd'hui. avec des 
caisses soi-d isant vides. on 
veut fa ire voter la constitution 
d'une "'-Provision • sans affec­
tation de 4.5 millions. Pour 
qui ? Car l'argent n'est . pas 
perdu pour tout le monde. Par 
exemple, après avoir cassé la 
Maison de la culture de Nan· 

tes. la droite n'oublie pas 
les associations · culturelles 
• ami~s • : 450 000 F pour une 
association dont on ignore tout., 
·le P.A.R.C. ' 

- la réhabi l itation des HLM 
sera désor.mais treinée. M. Per. 
venche prend une nouvelle fois 
à parti e la politique du gouver­
nement, oubliant sans doute 
que l'état actue l des· H.L.M. 
-tient à la politique de la droite 

· pendant vingt trois ans. il 
oubl ie surtout l'effort d'amélio­
ration du parc existant entre· 
pris en 1981.. Pour. 1984. te; 
nombre des logeménts fai'sant 
l'objet d'un concours de l'Etat 
progresse de 160 700 à 164 200. 

Le retour à une politique de 
droite est donc évident. Michel 
Moreau a rappelé ce qu'est 
cette politique. en prenant 
l'exemple de Nantes. de 1970 
à 1976, en se fondant sur un 
rapport de la Cour des comptes 
critiquant sévèrement la muni· 
cipalité Moric.e. notamment sur 
les dépenses de persannel. les 
relations avec certaines socié· 
tés d'économie mixte. la tréso­
rerie pléthorique ... 

Pierre DANGLE. 

.·eE· QUE -. CACHE· lA ~.: DROITE-· 
1982 Une année de gestion sociale 

tournée vers l'avenir 
Ouelql)es repères permettent" 

de caractérisér ' le · sérieux de 
fà 'gestion ae· lâ municipalité 
d'Union de la gauclie. ' • 

Nous avons retenu six des 
ratios proposés par la Direction 
générale 'des Collectivhés lo­
cales du Ministère de l'intérieur. 

-: Un ratio de type • évalua-
tion ':. du servicè rendu . » ~ : ' . 

Intérêts versés x •100 

dépenses réelles' de • 
· · : ·· . · fonétionnemënt 
Nanfes 1982 : 7.4 % . · 
Villes de 100 000 à 300 000 hab. 
France entière 198Ô : 10,15 % 
Nancy-rv:etz : · 1.1 .'35 % · 
Toufouse : 11,90 % . 
Dijon : 11 ,86 % 

- Un ratio • fiscaliJé et capa-
cité 'd'épargne • : - · 
Taux d'épargne = 

Epargne brute x 1 OO 

recettes réelles de 
fonctionnement 

Nantes 1982 : 13,03 % 
Villes de 100 000 à 300 000 hab. 
France entière 1980 :· 11 ,23 % 
Toulouse : 6,61 % 
Nancy:Me•:z : 7'JJ7 % 
Caen : 8,04 % 
Roueri : 8,03 % 

- Deux ratios • effort d'équi-· 
pement et financement • : 
Ta'ux d'équipement = 
Dépenses d'équipement brut 

X 100 

recettes réelles de 
fonctionnement· 

Nantes 1982 : 33,80 % 
Villes de 100 900 à 300 000 hab. 

France entière 1980 : 21 ,90 •;.­
Toulouse : 18.13 % 
Na~é:y-Metz : 18,49 .% 

Annuité de la dette X 100 

recettes réelles de 
fonctionnement 

Nantes 1982 : 12,5g ·% 
Vi lles ' de 100 ooo· à 30Ô 000 ' hab. 
France entiêre 1980' : 15,76 % 
Toulouse : 17,88 % 
Rouen : 16,23 %- · ' · 
Caen : 20,33 % 
Toùrs-Orléans : 27,01- % 

-::-- Un i:at io. • prévisiQn boa. 
gétai re et gestion .des ' fonds • :. 
Dépenses d'investisseme'nts 

réaHs~s X 1 OO 

cjépenses d'investissements 
· prévues 

Nantes 1982 : 67,09 % 
Villes de 100 000 à 300 000 hab. 
France entière 1980 : 49.80 % 
Toulouse : 60,32 % 
Nancy-Metz : 50,72 % 
Rouen : 51 ,36 % 
Caen : 51 ,24 % 

-:- Un rati_o • marge -de ma­
nœuvre • : · 
Taux a·autonômie financière. = 
Produit des contributions 

directes x 100 

recettes réelles totales 
de l'exercice 

Nantes 1982 : 36,23 % ' 
Villes de 1 OO 000 à 300 QOO hab. 
France entièré 1980 : · 33,49 % 
Toulouse : 32,47 % 
Roùen· : 31 ·% • 
Tours-Orléans : 28.84 % 
Bordeaux : 23.79 % 

LE -PLAN DAUCET EN ECHEC A NANTES GARE 

La régi~n des Pays de Loire : 
un atout pour a ·France 

L e Plan Dauce t, qui porte 
sur l a r éorganisation de la 
Poste, conti nue de recevoir 
la désapprobation du person­
nel. 

C'est ainsi qu'à Nan tes-Ga­
re, dans la nui t du vendr edi 
7 au samedi 8 · oc tobre 1983, 
le personnel du .t r ansborde­
m ent· a cessé Je t ravail de 5 
heures à 6 -heures du mati n 
à .100 % devan t Je ·manque 
d'effectifs et le refus de !'Ad· 
rnir.istr a tion d 'officialiser une 
posit ion dé travai l su'pplé­
mentai re. 

fonctionner le centre de tri 
dans l a nuj t du samedi 8 au 
dimanche 9 octobre, a mené 
cet te action avec succès. 

Vingt agents se sont pré­
sentés samedi soir à 20 h. 
pour prendre "leur se1Ti cc: · 
normal ement comme par le 
passé (environ 35 ·agents as­
sura ient le : fonctionneme·nt 
dLi cen tre avant l 'appl ication 
du Plan ·Daucct). 

c ·est le thème du .colloque 
organis.é ce Vl(eek-end par le 
Comité régional du P.C.F . • 

Son but est de . débattre des 
grandes _questions qui sont âu 
centre de la valorisation des 
:ressources matérielles et hu- . 
maines ·de la région, oans le 
contexte de la décentrai isat ion 
et de l'élargisseinent de ses 
r esponsabilités. 

· Quatre grands carrefours mar· · 
<iueront · cette initiative qui 
cléi.>utera par. une interve:itio;i 
de Slaude Poperen, memb; e du 
9 ;,;reau polit ique du P.C.F'. 

Ces qûatre carrefours débat· 
t r1.111t 

·--' des atouts de la région . . 
comment les .mettre en œuvre 
pour contribuer à la création 
d'emplois et à la .reconquête du 
marché intérieur ? 

- de la formation protes­
sionnell e. nouvelle responsabi­
lité de la région ; 

- des réalités sociales et 
culturelles des Pays de Loire·; 

- Comment peuvent s'arti- -
culer le sec teur nationa:ise et 
le tissu des P.M.E. pour contri· • 
bi,ier au dév:;lo::ipement cle la 
région ? 

!..e Comité rl yiüna l du P.C.F. 
a invité à ce .coiioque cle nom· 

breux· .élus, synclicaiistes. cher­
cheurs. u:;iversitaires. orga- · 
nismes économiques. personna- · 
lités diverses .exer.cant des ; 
responsabi l ités dans ·différents : 
domaines ... 

C'ést donc un col ioque très 
ouvert. pluraliste qui doit per- ; 
1riettre de mieux cerner l'apport 
de ia région il la réal isation des -
yrands objectifs du pays. 

. Félix Damette, mambre du • 
Comité Genval du P.C.F.: dé- J 

puté à !'Assemblée Européenne: · 
prorioncera l'all0cution de clô- -­
ture de cette ini trative qui se 
déro..:le au Mi;ns . . , • 

L e Plan Daucet por te éga­
lemen t la fermeture des cen­
tres · de tri dans la nu it du 
samedi au dimanéhe· à part ir 
du- 1•,. octobre 1983. 

La CGT · qui, ' tors d'une 
conférence de presse donnée 
le ·mardi 4 octobre, avait an­
n oncé son intention de (aire 

Celle action, qui s'est dé­
roulée dans le ca lm e er la 
bonne humeur, est la signifi­
cation profonde que le per­
sonnel refuse une réorganisa­
tion de la Poste et un budget 
1984 sans effectifs =qu i entraî­
ner.aient u_ne dégradation, ex- _ 
tr~memcnt coüteusc pou r · 
l'économ ie nationale. des .. con· -
diiîons de travail' ·du service 
pos tal 

I' 
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